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pflITS DIVERS

Concours international de photographies agrandies.

Ce concours a ete ferme le 28 fevrier. Le jurv se reu-
nira dans la seconde semaine de mars.

Evasion de deux fllous.

On se rappelle que dans la nuit du 17 au 18 fevrier,
deux prisonniers, les nommes Parthenis et Got, se sont
evades de la prison de l'Eveche, utilisant une echelle de

crin et divers outils, qu'avec une incomparable patience et

habilete, ils avaient fabriques pour cet usage. Un des
premiers soins de la police fut de proceder a un tirage photo-
graphique monstre de l'effigie des deux gredins, par le

moyen des phototypes conserves aux archives du service

anthropometrique. Ce tirage fut naturellement fait sur
papier au bro.mure (Lumiere A:, et le brigadier de la

sürete, M. Blanchet, emplova ä ce travail la journee du
dimanche jusque fort avant dans la nuit. Ces epreuves
ipres de 3oo), sommairement lavees puis sechees, etaient
destinees aux polices des differentes villes d'Europe. Heu-
reusement que les deux filous se sont fait pincer des le

lundi 19, a Evian, temoignant ainsi de la verite de cet
axiome, qu'il est bien plus facile ä un malfaiteur de s'eva-
der que de conserver sa liberte une fois qu'il l'a retrouvee;
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Du Jules Vernes.

L'English Mechanic, considerant le progres des moyens
de transport et la celerite croissante des voyages, se livre ä

des calculs. Supposons, dit cette revue, que l'homme,
ayant invente quelque monstre aile, arrive ä couvrir 1,600
kilometres en une heure. II lutterait de vitesse avec le

soleil, qui parcourt en ce temps une longueur egale de

l'equateur. Sous nos latitudes, il le battrait. Car, ä Berlin,
le soleil ne fait que 800 kilometres a l'heure. Une homme

qui marcherait a cette vitesse et qui se dirigerait d'Est en

Ouest realiserait le miracle de Josue. Parti ä dix heures du

matin, il serait toujours la meme heure dans un ciel eter-
nellement matinal. S'il avait l'imprudence de partir la

nuit, sa course se prolongerait dans une ombre immuable.
Mais ä quels funestes resultats n'arriverait-il pas si, au
lieu de suivre le cours du soleil, il le contrariait et se diri-
geait d'Ouest en Est! Faisant vers le soleil la rnoitie du
chemin que le soleil devrait parcourir, il abregerait de

moitie ses jours et ses nuits. Encore avons-nous suppose
qu'il le devance et qu'il fasse 1,600 kilometres quand le

soleil n'en fait que 800. II verrait l'ordre des mouvements
celestes se renverser. Parti aux premieres etoiles, il les

verrait peu ii peu ceder la place au soleil couchant. Les

vapeurs rouges du crepuscule renaitrait ii ses yeux,
toujours plus brillantes et plus päles, jusqu'ä ce qu'enfin
eclatät le plein jour. Celui-ci, devenant plus frais et plus
leger, se parerait des brumes du matin, et l'aube ramene-
rait la nuit. E'äge du voyageur, suivant le mouvement des

astres, rajeunirait. Les esprits delicats et melancoliques
pourraient, ayant pris quelque avance sur le jour, s'arreter,
attendre que l'heure dejä ecoulee sonnät de nouveau, et la

revivre encore. Mais cette vitesse prodigieuse aurait des



inconvenient«. II est admirable de marcher a 1,600
kilometres. Le son n'en fait que 1,200. Nous irions plus vite

que lui. Notre voix ne pourrait pas nous suivre. Nous
egrenerions derriere nous nos paroles vaines. Tels sont
les resultats que prevoit la revue anglaise. II reste encore
a trouver le mode de locomotion.

Z

(Ami du Forer.)
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